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i :Sainte-Séraphine

il
&: tance en fin de semaine dernière, alors
# qu’environ 18 000 personnes ont fran-

- Chi les barrières pour entendre les nom-

a 17ième édition du Festival coun-
try musique de Sainte-Séraphinea
atteint un nouveau sommet d’assis-

it: breux musiciens ou participer auxdiffé-
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rentes activités au programme.
- Samedi, une soixantaine de person-

ines ont pris part aux olympiades de
Ii Fort Daisy Town. Encouragées par une
foule de plusieurs milliers de specta-
teurs enthousiastes, les huit équipes se
sont livré bataille dans autant de con-
cours de vitesse et d’habiletés, notam-

© ment la course à relais de style pompier
= en alerte, le «vol de banque», les gla-

‘ diateurs et, le clou du spectacle, le «bar
open», qui a bien fait rigoler l’audience.

Selon le directeur du festival, Chris-
tian Vincent, même les quelques aver-
ses n’ont pas empêché les amateurs de
musique country de se rassembler en

d nombre durant la journée de sa-

révu; bref, tout s’est très bien dérou-
é», a-t-il raconté hier.

Un party de famille
Pour lui, le Festival country musi-

que de Sainte-Séraphine est bien plus
qu’un festival, en raison des nombreux
habitués. «C’est davantage un gros par-
ty de famille qu’un festival. Il y a des
gens qui viennent ici à chaque année
depuis 17 ans et c’est pour cette raison

que l'événement grossit d’une édition à
l'autre», de dire le jeune homme dans
la vingtaine, qui a fait ses premiers pas
au sein de cette organisation familiale
en ramassant les déchets sur le terrain,
alors qu’il était tout petit. Cette année.
il en était à sa quatrième participation
en tant que directeur.

Selon son père, le promoteur Gé-
rard Vincent, en plus des habitués du
festival, plusieurs nouveaux visages ont
visité le site complètement réaménagé
pour la première fois, ce qui a permis
de «doubler le nombre de spectateurs,
comparativementà l’année dernière».

L'objectif de 25000 entrées qu’il
avait fixé en milieu de semaine n’a ce-
pendant pas été atteint, en grande par-
tie à cause des fortes averses de pluie
qui ont balayé la région vers 18h30 sa-
medi soir, ce qui n’empêche pas ‘M.
Vincent d’être très heureux des résul-
tats.

«Tout au long de la fin de semaine,
nous avonsété félicités de toutes parts
et les gens nous ont dit qu’ils trouvaient
les nouelles installationstrès bélles», a-
t-il insisté.

Uneclientèle plus,jeune
Pour l’an prochain, M. Vincent es-

père réussir à attirer plus de jeunes
amateurs de country, un objectif qu’il a
atteint en partie, grâce aux olympiades
de Fort Daisy Town. «Hier (samedi),
tous les participants aux concours
étaient des jeunes. Pour les prochaines
éditions, nous voulons essayer d’amé-
liorer nos attractions, de manière à ra-
jeunir encore notre clientèle», prévoit-
il.
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Quelques vedettes étaient au rendez-vous:ci-haut le chanteurcountry Gilles Descôteaux,
quecertains ont pu voir dansle téléroman Entre chien et loup, à pris le temps de signer
quelques autographes
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Parmi les activités au programme dela 17e édition du Festival de country musique de Sainte-Séraphine, on pouvait assister à un con-
cours de chien detirs.
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ÇA TOMBE BIEN!

LA CAVALIER EST LA SEULE VOITURE

DE SA CATEGORIE A OFFRIR— DE SERIE —

DES FREINS ANTIBLOCAGE

AUX QUATRE ROUES, DEUX SACS

GONFLABLES ET DES POUTRELLES DE

SÉCURITÉ DANS LES PORTES. {

POINT DE VUE SECURITE,

LA CAVALIER

EST LE CHOIX EVIDENT.

 

 

 

CAVALIER 4 PORTESCAVALIER Z222

AILERON ARRIERE

MOTEUR 2.2' LITRES

BOÎTE MANUELLE À 5 RAPPORTS
AVEC SURMULTIPLIÉE /moais* SYSTÈME ANTIVOL PASSLOCK

SYSTÈME ANTIVOL PASSLOCK LOCATION 36 MOIS ESSUIE-GLACE À BALAYAGE
‘ INTERMITTENT

MOTEUR 2,2 LITRES

BOÎTE MANUELLE À 5 RAPPORTS
AVEC SURMULTIPLIÉE 

OFFRE VALABLE JUSQU'’'AU 31 JUILLET
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CHEVROLET
Geo + Oldsmobile

11 L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Québec ‘Offre d'une durée limitée.

 

trey

Es Assistance Fi DU0 réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1996 en stock comportant l'ensemble des

ROUTIÈRERS TOTAL 2 équipements décnts c-dessus. Photos 6 ttre indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 36 mors
namWw La Cante GAT avec versement initial (ou échange equvalent)de A. 1 3815.8: 1456S. Sut & fapprobation du crédit. Préparation

ncluse. Transport (585 $), mmatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de B& du kilomêtre après 60 ODO km. ‘L'Assistance Routière et ia Garantie GM TOTAL“ sont offertes
surtousles véhicules neufs Chevrolet Geo Oldsmobile 1986 pour une durée de 3 ans ou 60 ODO km selon la première éventualité. !'Rebais aux diplômés taxable et accordé selon

les critères établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire partcipant pour tousles détails   
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CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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De tout pour tous
 

ÉCHOS DU TOURNOI
GILLES MAROTTE
PIERRE ROUX, maire de Victoria-

ville, a disposé son sac de golf aux cou-

leurs du Canadien de Montréal bien à la
vue de son adversaire, GILLES MA-
ROTTE. Ce dernier ne porte pas dans

    

son coeur nécessairement .«la Sainte |
Fianelle». Une petite tactique du maire
pour déconcentrer son adversaire. Ce-
pendant, GILLES MAROTTEne s’est
pas laissé influencer puisqu’il a disputé
une ronde de 69.

-0-

GUY AUBERT, président d'honneur
de la 27e édition du Tournoi de golf Gil-
les Marotte, a disputé sa meilleure ron-
de à vie. Il a présenté une carte de poin-
tage de 80. Une journée de rêve pour
lui, semble-t-il.

-0-

PAUL-ANDRE TURCOTTE, prési-
dent du tournoi, a frappé un coup dans
le vent, alors que sa balle s’est retrouvée
dans une trappe de sable. Il a eu besoin
de trois coups pour sortir de cet enfer
sous le regard moqueur de JEREMY
SEGUIN, un ami...

-0-

YVAN PRATTE, de Victoriaville, a

réalisé un exploit en jouant la normale

     
Bob Mailloux Marcel Fortier

sur les trois premiers trous. Par la suite,
le tout est rentré dans l’ordre. Il a joué
un double,un triple, un double...

-0-
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SIE > Vincent Dancause, Valérie Bergeron, Benoît Inkel et France Leclair, de la Fondation
Mira, ont oeuvré comme bénévoles lors du Tournoi de golf Gilles Marotte. Plusieurs
membres des organismes qui bénéficient des retombées du tournoi oeuvraientà titre
de bénévoles lors des quatre jours de compétition.

     
BOB MAILLOUX, du Club de golf

Venise, a été conseillé sur les verts hier

par MARCEL FORTIER, qui a été pro-
fessionnel au Club de golf de Victoria-
ville pendant plusieurs années.

LUC BERGERON,de la Fondation
Mira, a souligné la générosité des gol-
feurs sur le terrain. Ils ont remis environ
1300 $ à la fondation au cours des qua-
tre jours du tournoi. «C’est notre meil-
leure année», a-t-il mentionné.

-0-

DANIEL LANDRY, du Club de golf
de Victoriaville, est un autre golfeur qui
a joué la meilleure ronde de sa vie hier.
11 a disputé une ronde de 73, lui qui a un
handicap de 11.

-0-

CLAUDE GOULET, de Victoriavil-
le, a encore été le boute-en-train des bé-

névoles. Il en a fait rigoler plusieurs au
cours du tournoi.

-0-

consommateurs,
©garantis chaquejoure

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  

7 lettres: les petits poissons des chenaux

VIH|I [FIM|E|C|E|E|N|I |E|S|E|P

A|E|O|A|H|I|T|O|F|E|I |N|[D|R|E

FINITICIRINIM|ID{U|U|G|U|E|T|S

DII|O|E|E|F|R|M{L|R{A|P|I|D|E

N|RIL|T|M|U|E[P|{E|H|A|R|R|L|E

B|A|T|E|O|/E|E|T|C|R|U|N|B|I |E

C|AJE/G|T|C/N/R|A|C|/G|MITITIS

E|JRJ1|/L|H|DJE/|T E/N|JO/JE/E|BIN

M|T|U|JE|A|/P|I|JS|E|/C/G|M/E U|A

S|N|R|E|[L|F|I|O[O|N|E|M|B|S|R

F|I|O|O|H|R[A|U|R|M|I |F|O|A|B

E[/I|M|I|P|C|T|R|T|F|M|L|F|R|(T
VIB|V|IR|T|(P|E|R|C|I|I|E|U[A|T

| |[EJU| I |JE|C|A|P|O|D|L|1|1/0/G

RIS|IF|IA|[O|P|A|R|E|U|T|E|N|L|M

actif étang matin rapporte
action mort rive
anse feindre moulinet
attente filet sécurité
aube fond pécherie seine

frai pécheur solide
baie froid perchaude sommeil
broche permis subtil
bruit gaffe pesée surprise

gourd piomb
cale guet pluie trou
combat préparatif
comble hiver pris
courant humeur utile
coût rafale

immergé rapide vêtement
vif *

  
MICHEL CORMIER, ex-directeur

général des Tigres, a participé au tour-
noi hier en compagnie de son beau-frére
JEAN-GUY TALBOT, ex-joueur du Ca-
nadien de Montréal.

-0-

Buffalo.
-0-

 

Jean-Guy Talbot

Rouen, en France, la saison prochaine.

Il a évolué trois ans avec les Sénateurs

de Charlottetown, de la Ligue américai-
ne. Il est devenu un habitué du Tournoi
 

  

GILBERT PER-
| REAULT a joué en
| compagnie de son
ÿ bon ami, ANDRE

SAVARD,de I'épo-
que des Sabres de

CLAUDE SA-
VOIE,qui a été ca-
pitaine des Tigres
en 1992-93, pour-

suivra sa carriére a

Marotte.
-0-

ROGER CHAMPAGNE, de Victo-
riaville, a été le photographe attitré du
tournoi cette année et ALAIN DA-
NEAULT, des Productions Pierre-Jean-
Jacques, était le responsable des com-
munications,

-0-

CAROL DAIGLE, du Club de golf
de Victoriaville, a remporté le titre en
classe Atlantique samedi avec un pointa-
ge net de 65,5.

-0-

Dans la catégorie junior, NICOLAS
POIRIERa remportéle titre de la classe
des 12-13 ans avec ronde de 79 vendredi
dernier. Il s’agit de sa troisième victoire
consécutive au Tournoi Marotte. Son aî-
né, BRYAN, a été couronné le grand |
champion de la catégorie junior. Ce
n’est pas la première fois que deux frè-
res volent la vedette de la classe junior
au Tournoi Marotte, puisque KARL et
STEVE CASTONGUAY, des Canton-
niers de Magog l'an dernier, ont réalisé
le mêmeexploitil y a quelques années.

STEVE THERRIEN (14-15 et 16
ans) avec une ronde de 80 et d’ANTOI-
NE LAROCHE (10-11 ans) avec un
pointage de 103 ont aussi mérité la vic-
toire dans la catégorie junior.

Chez les dames, LINE THÉBERGE,
de Thetford Mines, a remporté la victoi-
re dans la classe 0-9 avec un pointage de
74. Elle a devancé ANNE HARDY et LI-
SE POUDRIER, de Victoriaville et ga-
gnante I'an dernier, qui ont disputé res-
pectivement des rondes de 78 et 80.
NICOLE ROBERGE (82), de Victoria-
ville, a terminé au premier rang de la
classe 10-19 alors que PAULE ALLARD
(92) a pris la première place dans la ca-
tégorie 20-29. THERESE PROVEN.
CAL, de Victoriaville, a ramené une car-
te de pointage de 102 pour gagner dans
la classe 30-39. Finalement, NICOLE

ST-LOUIS (93), de Victoriaville, a rem-
porté la classe Atlantique.

©LaTribunevousoffreunecouverture dominanted
àMarchéEstrien enplus d'unpublicfidèle etassid
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Le président du club Lions de
Richmond-Melbourne, ROMEO
BOUTIN, s’affaire activement aux
préparatifs de la journée de courses
sous-harnais prévue pour le 4 août
à la ferme DUSTIN JONES, du
Canton de Melbourne. Les bénévo-
les intéressés à donner un coup de,
‘main peuvent communiquer avec
:M. Boutin à 826-5135... :

* La fin de l’année scolaire àl’éco-4
“le Le Tremplin de Richmonda été |
| marquée par le départ de trois en-
-Seignants qui ont entamé une re-
traité après plusieurs années de sér-
vice. Il s'agit de JEANNINE
+BAZIN-MICHAUD, DENISE:
SOUCY et JULES BEAULAC...

  

 

 

   

  

    

  

   

 

  

 

 
+ La municipalité du.Villaged

- Melbourne compte sur les servi
"d’une nouvelle secrétaite-trésoriè
en la personne deDONNA.SMITH 

 

|Elle succède à HORACE NADEAL
Jqui assurait l'intérim depuis-le d
part de NICOLECIRCE...
i
5

   

 

    

   

   

 

    L'expositionde photographies
RICOBURN ‘aremporté un y

 

        
  

    

  
  uelle- de crème-gläcée organis

arles membres de la-Société hist
que dù comté de Richmond, ‘q
est tenue'du Musée de Melbourne.
lus de 200personnes ont prispart
cette:activité fort populaire. ai

rès de la communauté angloph

    

 

  
  

   

 

   

 

      
  

  

          

 

 
 

  
  
  

   

‘vailler une journée par semaine:
|chez Meubles Mayrandet Frèresdé|
Richmond:Il voit égalementa
opérations duQuilloratnaet de so

uveaubar-laitier.. Pen
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IL TE FAUDA LONGTEMPS
POUR POMPTER TON MARI

MA FILLE !

QUAND Tu SERAS MARIEE,
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HOROSCOPE

1 résulte beaucoup d'une entrevue.

- chicote le coeur. Un endroit vousattire. 
solution du numéro 884 : SAVANT

Co¢ du 22 déc. au 20 janv.

Ne reniez pas vos idoles. Un réaultat vous épate.
Il faut revenir à la charge. Une aventure se corse.
Ne lâchez pas la proie pour l'ombre. On vous parle
avec sincérité. Vous mettez un nouveau plan en
oeuvre. Une flamme s'avive d'elle-même,

veaéeau du 21 janv, au 19 fév,

Vous faites bien ce que vous faites. Il faut être
constammentà la page. On vient vers vous. Vous
ne pouvez déchiffrer une énigme. Une opération
vous séduit. Vous paraissez monopoliser la chance.

OLLLOR du 20 fév. su 20 mars

Un sourire constitue une réponse. Vous détestez
I'isolement. Evitez la chicane. La lumière jaillit de
plusieurs cerveaux. Vous n'êtes pas suffisamment
pratique. Il ne faut pas vous leurrer. Un détail vous

CJaureau )

vous attribue un succès.

( "Relier ) du 21 mars au 20 avril

Vous appréciez les bienfaits. Un regard en dit
long. On parle en bien de vous. Une pensée vous
honore. Une intention est bien évidente. On re-
cherche votre compagnie. Rien comme la diploma-
tie. Votre Ametressaille au son d'une voix.

du 21 avril au 20 mai

Votre bonne humeur est contagieuse. Vous ac-
ceptez une responsabilité. Des rumeurs sont fon-
dées. Votre audace est récompensée. Votre hâte
grandit. Vous faites preuve de magnanimité. On

Gemeaux du 21 mai au 21join

Un déboire vous attend. Vous devez maîtriser
votre caractère. Votre rôle est délicat. Vous secon-
dez les efforts de l'autre sexe. Poursulvez votre
route. Des conditions ne sont plus les mêmes. Le
bon sens doit toujours prévaloir.

ve de sagesse.

Cancer
du 22 juin su 22 juillet

Laissez le temps agir pour vous. Un oiseau chan-
te dans votre coeur. Votre succès ne dépend que de
vous. Un état de chose engendre des difficultés.
Les conseils ne vous manquent pas. Une réunion
sert vos fins. Ne soyez pas trop catégorique.

CLa)A du 23 juillet au 23 août

Quelqu'un se présente. Un rôve devient une réa-
lité. Il vous parvient une invitation. Ne donnez au-
cun signe de faiblesse. On envie votre sort. Vous
semez le bonheur autour de vous. Vous faites preu-

(Weerge du 24 août au 22 sept.

Vous n'avez rien à regretter. Un cas est douteux.
Ne paralysez pas vos efforts par une méthode trop
rigide. Vos instances produisent des résultats. Des
relations sont exigeantes. Votre attitude est plutôt
changeante. Vous naviguez bien.

  

Balance du 23 sept. au 23 oct.

Une proposition doit être analysée. Vous tirez
bien les marrons du feu. Une physionomie vous in-
trigue. L'amour ne se commande pas. Bien des
gens voudraient être à votre place. Vous attendez
un moment propice.

( Scospion)pion du 24 oct. au 22 nov.

Conservez votre naturel. !| faut vous prononcer.
Ne travestissez pas la vérité. Une lumière jaillit à
propos. L'amabilité accomplit des prodiges. Un in-
cident fait jaser. Votre philosophie s'affirme. On.
vous donne un signal. Une porte s'ouvre.

(Sagittaire)
du 23 nov, au 21 déc.

Tout n'est pas permis. Votre impulsion est vrai-
ment exagérée. Vos activités s'accélèrent. Un en-
tretion vous enchante. Offre alléchante. Une situa-
tion devient équivoque. Ne vous bercez pas de chi-
mères. Une personne vous nuit.   
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 ——Chez nous

Au musée Flavianus-Bélanger de Saint-Romain

Un voyage au coeur de notre
Sylvie PION

 

: Saint-Romain

J] a petite municipalité de Saint-Ro-
-f main s’est dotée d’un nouvel attrait
=m touristique avec l’implantation du
Musée Flavianus-Bélanger qui propose
‘Un retour dans le temps avec sa collec-

Amiante

La position

 

tion d’objets antiques. Le promoteur
du projet, Langis Baillargeon, concréti-
se enfin un rêve qui lui permet de met-
tre en valeurle patrimoine québécois et
de faire découvrir la courageuse histoi-
re de son grand-père.

Véritable passionné d’histoire,
Langis Baillargeon collectionne les ob-

de l'OMS
surprend peu Asbestos
Marc LAPRISE

 

Asbestos

et à l’attente à Asbestos. Pourquoi
l’Organisation Mondiale de la San-

té (OMS) recommande-t-elle aujour-
d’hui de restreindre et de contrôler
l'amiante? On n’a pas de réponse et on
ne comprend guère, sans s’inquièter ou-
‘tre mesure.
Ce n’était d’ailleurs pas «le» principal

sujet de discussion en fin de semaine,
après la divulgation de la position de
cet organisme vendredi. Un commer-
çant du centre commercial local nous a
bien dit que la clientèle en a parlé un
eu, sans plus. Pas de débat animé sem-
le-t-il.

Après la position adoptée par la france
on s’attendait à un mouvement, venant
des pays limitrophes, moins de l’OMS.
La question qui se pose, nous a-t-on
dit, est la suivante: «par quel produit
moins dangereux espère-t-on substituer
l’amiante?» Surtout que l’amiantetelle

L a surprise a fait place auæquestions

qu’utilisée aujourd’hui, dans les amal-
games, les ciments, ne présente pas de
danger.
Jacques Lemay, un travailleur de

l’amiante depuis 29 ans convient qu’il y
a une certaine crainte qui s’installe
dans le milieu. Non pas face au produit
mais en raison de cette mauvaise répu-
tation qu’on continue de faire à
l’amiante à l’étranger. «C’est dur après
s’être battu avec les Américains», dit-il.
Il espère, comme nombre de travail-
leurs, que les gouvernements canadien
et québécois n’hésiteront pas à prendre
la défense du produit qui fait vivre tou-
te une région.
Même au Festival des Gourmands on

prête attention à la position internatio-
nale. «C’est sûr que quelque part ça va
affecter le moral» de la population,
convient la présidente, Luce Bergeron,
en souhaitant que cette nouvelle ne se-
ra pas une distraction pourles gens qui,
elle l’assure, garderont le coeurà la fê-
te pour les activités du milieu du mois
d'août.

 

ex °

Une quatrième fois

ne.

deux procès.

paient voler chez un concessionnaire.

de la plaque de cette dernière.

équipée d’un gadget anti-démarreur.

: Élie d’Orford, samedi soir.

mois.

te toutefois le montant des dommages. 

Ascot (DF) - Un résident d’Ascot âgé de 39 ans se retrouvera une fois de
plus devantles tribunaux pour une cause d'ivresse au volant, puisqu’il en était à
sa quatrième bouffée d’air en quelques années dans un alcootest en fin de semai-

Vers 3h hier matin, deux patrouilleurs de Métro-Police Ascot-Lennoxville
remarquent unevoiture dont l’état semble plutôt délabré.

On décide d’intercepterle véhicule, question de vérifications mécaniques.
Mais dès que les gyrophares de la voiture de patrouille s’allument, le con-

ducteurvisé file, roule 500 mètres,et s’arrête chez lui, rue Chagnon.
Invité au quartier général, il souffle un généreux .17 à l’alcootest.
Il avait perdu son permis de conduire deux fois ces dernières années pour

des causes semblables, et était en attente de procès pour unetroisième cause.
Commeson véhicule était considéré commeremisé depuis 1992,il a eu droit

à une contravention de 300 $ avant de reprendre sa liberté. en attendant ses

Sherbrooke (DF) - Un ou des individus se sont donnés bien du mal poursi
peu en fin de semaine alors qu’ils avaient imaginé un brillant subterfuge pour ne
pas se faire pincer au volant d’une camionnette flambant neuve qu’ils antici-

[Is ont d’abord volé la plaque d’immatriculation d’une voiture qu’ils ont col-
lée à celle d’une camionnette du même modèle qu’ils convoitaient, s'emparant

Puis, chez le concessionnaire Deluxe Automobile de la rue King ouest, ils
ont installé la plaquesur le véhicule neuf qu’ils ont tenté de faire démarrer.

Tout avait été pensé, sauf qu’on n’avait pas prévu que la camionnette était

Le subterfuge a été découvert samedi matin et personne n’a été arrêté.

P

Incendie criminel à Saint-Élie

Saint-Élie d’Orford - Destraces d’accélérant ont été retrouvées surles lieux
. d’un incendie qui a ravagé une résidence désaffectée du chemin Dion, à Saint-

À leurarrivée, vers 23h35, les pompiers de Sherbrooke ontapercules flam-
. mes s'échappant de l'arrière de la maison servant d’entrepôt depuis quelques

. Selon le Service de protection contre les incendies, sans étre une perte tota-
le, I'ancienne résidence aurait été détruite sur la moitié de sa superficie; on igno-

Compte tenu descirconstances, le Service des enquêtes criminelles de la Sû-
- reté municipale de Sherbrooke a été appelé à se penchersurcette affaire.   

La Tribune, Sherbrooke, lundi 29 juillet 1996
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jets antiques depuis plus de 25 ans. Au
fil des ans, il a amassé des outils, des vé-
tements, des meubles et différentes
antiquités utilisées parles gens ausiècle
dernier et qui proviennent essentielle-
ment des membres de sa famille ou de
gens de Courcelles, Lambton, Rich-
mond et Lennoxville.

Voulant à tout prix partager avec
les gens le vécu, parfois difficile, des
gens de la région, il s’est lancé l’année
dernière dans l’élaboration d’un projet
qu’il considère comme «une aventure
un peu folle»! Avec l’aide d’amis, de la
famille et d’un investissement de

Le promoteur du musée, Langis Baillar-
geon (ci-contre) amassedifférents objets
antiques depuis plus de 25 ans. Il peut
aujourd’hui comptersurl’aide de son
épouse Johanne et de leurs enfants Bian-
ca, Frédéric et Mélanie (photo du hout).

 

300008, il a construit la bâtisse qui
abrite les objets relatant entre autres la
vie parsemée d’embiiches de Flavianus
Bélanger.

Ce personnage natif de Saint-Ro-
main est né en 1897 et a uni sa destinée
a Maria Ruel. «De cette union naquit
six enfants dont deux garcons décédés
en bas age. Son épouse enceinte de huit
mois est décédée à l’âge de 32 ans, lais-
sant derrière elle quatre filles âgées de
deux à six ans.»

Devant gagnersa vie, Flavianus Bé-
langer a d’abord confié ses enfants à
quelques membres de la famille puis à
l’orphelinat de Saint-Joseph de Beauce
pour une période de trois ans avant de
les reprendre en 1942 et de les élever
avec l'aide desa fille Jeanine alors agée
de 14 ans.

«Travaillant comme bücheron,
comme draveur, dans un moulin à scie
ou sur la terre selon les saisons, mon
grand-père aurait eu la chance de sere-
marier, mais la crainte suscitée par

patrimoine
l'histoire d’Aurore l’enfant martyre l’a
amené à se consacrer entièrement à son
travail et à sa famille», relate en riantle
promoteur du musée.

Sa famille enfin élevée, Flavianus
Bélanger n’aura pas profité d’un mo-
ment de répit bien long puisqu'il s’est
consacré une fois de plus à l'éducation;
celle de ses petits-enfants! Langis Bail-
largeon se souvient très bien d’avoir
emménagé, avec son père et sa mère
chez son grand-père, qui a non seule-
ment accueilli sous son toit les familles
de ses enfants, mais qui a par surcroit
élévé les onze enfants Baillargeon.

Tous les objets du musée témoi-
gnent des conditions difficiles qui ont
marquéla vie de nombreuses personnes
du début du siècle et démontrentl’ingé-
niosité déployée. Une visite guidée, en
compagnie de la famille Baillargeon
permet de découvrir entre autres une
école d'autrefois, l’évolution des mé-
thodes de lavage, une cordonnerie, des
instruments de forgeron, de vieux outils
pour travailler le bois, la terre, des
équipements pour la cabane à sucre ou
encore des cadres, certificats et jour-
naux anciens. Une recherche ayant été
effectuée parle biais de revues, de jour-
naux et de livres anciens, les guides
nous livrent un exposé concernant le
lieu d’origine, l’utilité et le développe-
ment de l’objet au fil des ans. Accueilli
joyeusement à Saint-Romain, le musée
Flavianus-Bélanger permet à la région
d'augmenter son offre touristiqué en
matière d’attraits à caractère récréo-
culturels. «II est intéressant de noter
que depuis trois ans, l’ouverture du Pa-
villon de la Faune, du Centre d’inter:
rétation des tracteurs antiques et- de
AstroLab nous donne l’occasion dè

proposer une plus grande variété d’actis
vités et ce pourtousles goûts. .
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ON EST BIEN D’ACCORD! ce

ET SI LA CAVALIER EST LA PLUS VENDUE

AU QUÉBEC, C’EST QUE LA QUALITÉ

DE SA FINITION ET DE SON ASSEMBLAGE

ONT FAIT LEUR PREUVE.

EN TOUT TEMPS, HIVER COMME ÉTÉ,

VOUS POURREZ TOUJOURS COMPTER SUR

CETTE ROBUSTE PETITE VOITURE.

NIVEAU FIABILITÉ,

LA CAVALIER
 

EST LE CHOIX EVIDENT
 

CAVALIER Z22

AILERON ARRIERE

2 SACS GONFLABLES

FREINS A ANTIBLOCAGE
AUX 4 ROUES

MOTEUR 2,2 LITRES

  
$b1993

LOCATION 36 MOIS

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JUILLET

CAVALIER 4 PORTES
2 SACS GONFLABLES

FREINS À ANTIBLOCAGE
AUX 4 ROUES

MOTEUR 2,2 LITRES

BOÎTE MANUELLE À 5 RAPPORTS
AVEC SURMULTIPLIÉE

 

La Carte OF LES CONCESSIONNAIRES

CHEVROLET
Geo - Oldsmobile

si) L'Assaciation markoting des concessionnaires Chevrolet Geo Didsmobile du Québec “Offre d'une durée limitée,
réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de bese neufs 1998 en stock comportantl'ensemble des
équipements décrits c-deseus. Photos à ttrs indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail da 36 mois

avec versement inttial [ou échange équivalent] de À : 1 381$. B : 1 456$. Sujet à l'approbation du crédit. Prépareton
incluse. Treneport (595 $], immatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de © € du kilomètre apras 80 000 km. 'L'Arsistance Routière et ls Garantie GM TOTAL sont offertes
sur tousles véhicules neufs Chevrolet Gao Oldsmobile 1996 pour une durée de 3 ans ou GO OOO km salon ls première évantualité. ‘’Rabais eux diplômés texable et accordé selon
les critêras établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.
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Arts et spectacles
 

La maison de Gaétane Gauthier marque une étape du Circuit des Arts Memphrémagog
’ © ©Une allégorie sur le cheminement des femmes

Gilles DALLAIRE
 

Magog

nombre d’amateurs d’art, connais-
seurs comme profanes, qui feront

la tournée des lieux d’exposition ou-
verts pendantle Circuit des Arts Mem-
hrémagog à s'arrêter, rue Merry Sud,

à Magog, devant une maison de briques
rouges bâtie pourrésister à un cataclys-
me.

Cette maison,c’est celle de Gaéta-
ne Gauthier, une artiste à l’aise dans la
sculpture comme dansla peinture.

L a curiosité poussera sans doute bon

Des maisons de briques chaudes,

solides, comme elle, il y en en a plu-
sieurs dans ce secteur. Aussi, ce ne sera
as elle qui retiendra le regard. Ce sera
‘allée qui longe la maison, une allée,
ouverte par une porte installée à l’en-
vers du bon sens, dont on soupçonne le
prolongementderrière d’autres portes.

Cette porte surannée fermée par
un épar de fortune fait entrer dans une
allégorie qui, par la magie del’art, iHus-
tre les difficultés que les femmes ont
rencontrées dans leur lente conquête
de la libre disposition d’elles-mêmes,
révèle Gaétane Gauthier.

«J’ai voulu faire comprendre à quel
point les femmes ont lutté et doivent
continuer de lutter, contre elles-mêmes
et surtout contre les réticences de leur

Un visiteur chanceux gardera
un souvenir impérissable
 

Magog (GD)

rissable à un des nombreux visi-
teurs qui, d’ici le 4 août, feront hal-

te à un des 62 lieux d’exposition ouverts
à l’occasion du Circuit des Arts Mem-
phrémagog.

Ce souvenir, ce sera une oeuvre
d’art acquise contre un bon d’achat de
500 $ quisera tiré-au sort une semaine
après la clôture de l’événement parmi
les personnes qui auront acheté, au prix
de 99 cents, un billet donnant le droit
de participer au tirage dans un deslieux
d’exposition.

«Par ce tirage, nous voulons non
seulement permettre à un visiteur de
garder un souvenir précieux d’un évé-
nementculturel qui gagne en qualité et
en diversité d’année en année, mais

L a chance laissera un souvenir impé-

nous souhaitons aussi récolter une peti-
te partie des fonds nécessaires a la pré-
paration de la quatrième édition du
Circuit des Arts Memphrémagog», a
expliqué hier le président du comité or-
ganisateur, M. John Di Nezza.

Il a rappelé que 105 artistes qui de-
meurent de façon permanente dans la
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog ou qui y ont un pied-à-
terre et dont plusieurs sont connus, non
seulement dans la région mais égale-
ment partout au Canada et même à
l’étranger, ouvriront leurs ateliers au
public ou prendront part à des exposi-
tions collectives durant ces neufjours.

Il a invité les Estriens et les visi-
teurs que l’Estrie accueillera pendant
cette période à ne pas laisser échapper
l’occasion exceptionnelle de s’emplir
les yeux de beauté que leur offre le Cir-
cuit des Arts Memphrémagog.

entourage, pour arriver à prendre leur
place au soleil, une place qui, je le sou-
aite ardemment, leur sera reconnue

spontanémentà l’aube du XXIesiècle», -
explique-t-elle.

La route qui conduit à l’autonomie,
Gaétane Gauthier la fait passer, une
fois franchie la première porte, par une
seconde porte flanquée à sa droite par
une peinture qu’elle a peut-être voulue
en demi-teintes pour montrer que des
conflits intérieurs  ‘avent souvent le
chemin de l’affirmation, puis par une
troisième flanquée à sa gauche, elle,
par une peinture-sculpture montrant de
dos deux femmes appuyées l’une sur
l’autre qui cheminent vers un but in-
connu.

Vient ensuite une quatrième porte,
une ortemoustiquaire fixe, symbole
des obstacles qu’il faut accepter de con-
tourner quand on ne peut pas les abat-
tre, puis on entre dans un petit pré ou
s’ouvrent deux autres portes et où des
bancs faits de têtes et de pieds delit de
fer et des chaises longues suggèrent une
pause aux visiteurs.

Devant ce parterre improvisé se
dresse une large scène aux rideaux fac-
tices. Sur ces rideaux hauts de presque
trois mètres, Gaétane Gauthier a peint,
les unes de face, les autres de profil, des
femmes à diverses étapes de leurvie.
Comme au départ du parcours qu’elle
invite les visiteurs à suivre, elle a privi-
légié les demi-teintes à son point d’arri-
vée, peut-être pour suggérer qu’un pro-
grès n’est jamais complètementacquis.

Les visiteurs remarqueront qu’à
part quelques pièces de bois neuves
Gaétane Gauthier a utilisé uniquement
des matériaux qui auraient dû prendre
le chemin du dépotoir il y a longtemps.
Les portes, elle les a tirées d’oubliettes
et c’est sur des feuilles de polythène dé-
fraîchies qu’elle a fait courir ses pin-
ceaux.

Le résultat vaut l’arrêt et le coup
d’oeil.

 
Photo La Tribune Gilles Dalloire

Parlu magie de la peinture et de la sculpture, Gaétane Gauthierillustre les difficultés que
les femmesrencontrent encore surle chemin qui conduit à leur autonomie.
 

Des travaux de 900 000 $ ettrois salles
de plus au Capitol de Drummondville

SEDAEEE
3050 Portland SHERBROOKE 565-0366

PINOCCHIO V.F. (G) Dolby 2:00-4:15-7:15-9:15
LE BOSSU DE NOTRE DAME (G)Dolby 1:30-4:00-6:05
FUIR (13+) Dolby 8:05-10:20
LE ROI DE LA QUILLE(G) Dolby 1:45-4:30-7:00-9:30

LA MAISON DU CINEMA
XRETXLT
LUN. MAR. ET MERC. : 4.50$

SANDRA BULLOCK SAMUEL L. JACKSON
MATTHEW McCONAUGHEY

NON COUPABLE
13 version francaise de A TIME TO KILL

Horaire: 6:30 - 9:25

Daniel Auteuil Pascal Duquenne

HUITIÈME JOUR
Horaire: 7:00 - 9:15

DENZEL WASHINGTON * MEG RYAN
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>L'ÉPREUVE
V.F. DE"“COURAGE UNDERFIRE”

Horaire: 7:05 - 9:30

MICHAEL KEATON  ANDIE MACDOWELL
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version francaise de multiplicity.
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John Travolta Kyra Sedgwick

PHENOMENE
versionfrançaifé.de PHENOMENON

Horaire: 6:45 - 9:10

CINEMA CAPITOL
59 KING EST 565-0111
MARDI et MERCREDI: $4.50

BE mRRRqu

  

 

  
   

        

 

   

    
    

  

  
version frangaige.

13 Ne planificz, rien pout le mois d'aofit.
j HORAIRE: 2:25 - 6:30 - 9:30 _

CINE-PARC ORFORD
OUVERT TOUTE LA SEMAINE!
PUTTD(RTYATE 843-9575

SORTIE 123 (OMERVILLE)

LAISSEZ-PASSER RESuSÉS |(G)MULTIPLICITÉ
version française de MULTIPLICITY

  

 

avec MICHAEL KEATON

NON COUPABLE
version française de À TIME TO KILL
avec SANDRA BULLOCK

26 film: TORNADE version france

  

 

Drummondville (GP)

e Cinéma Capitol de Drummond-
| ae implanté dans un édifice de

plus de 80 ans près de l’intersection
Lindsay et Marchand, vient d’être com-
plètement rénové, tant extérieurement
qu’intérieurement, au coût de
900 000 $.

«Nous avons effectué des recher-
ches approfondies pour redonner un
style particulier à cet immeuble, celui
des cinémas des années 20 et 30», con-
fie Luc-Marc Gendron, propriétaire du
cinéma, qui a bénéficié des recomman-
dations de l’urbaniste de Drummond-
ville, Denis Jauron, et de Guy Drouin
de Rues Principales, pour préserver et
accentuer le style original du bâtiment
aux teintes et au fini «acry-fix», très art
déco, dans le cadre du programe d’inté-
gration architecturale dela ville.

L'aménagement intérieur bénéficie
de nouveautés extraordinaires. Aux

cinq salles d’origine, trois autres ont été
ajoutées, comprenant des innovations
techniques à la fine pointe de l’indus-
trie du cinéma. Par exemple, dans la
salle 8, le projecteur est muni d’un nou-
veau système qui lui permet de diffuser
les images sur un écran dontles extré-
mités sont recourbées, donnant une
image enveloppante pour les specta-
teurs. Plus encore, le son est transmis
par un tout nouveau système à six haut-
parleurs de Dolby Stéréo, dont il n’exis-
te qu’une quinzaine d’exemplaires dans
le monde et qui fait l’envie de nom-
breux propriétaires de cinémas du Qué-
bec et mêmedel’extérieur.

«Avec ces innovations,le Capitol de
Drummondville est en avance sur ce
qui se fait de mieux, même à Mon-
tréal», conclut M. Gendron, en préci-
sant que la programmation des films
s’ensuit. Plus besoin n’est maintenant
de se rendre dans la métropole ou dans
les grands centres pour visionner toutes
les nouveautés.

Un pas de plus vers la mise en valeur
de la carriére d’ardoise Walton  

   Jean-Michel Anctil
a UVERTE DEL'HEUREEN HUMOUR      

Guy MARCHAND
 

Kingsbury

pe qui consistait en un relevé ar-
chéologique de la carrière Walton

située dans le Canton de Melbourne,le
Centre d’interprétation de l’ardoise de
Kingsbury entreprendra au cours des
prochaines semaines la deuxième phase
du projet, soit l’étude historique et ar-
chéologique dusite.

Cette étude historique devrait occa-
sionner des déboursés de l’ordre de
12 500 $ et les responsables du Centre
financeront le projet grâce à des aides
financières provenant du ministère de
la Culture et des Communications (
10 000 $ ) et des cinq municipalités de
la zone de Richmond dontle Canton et
le Village de Melbourne, la Ville de
Richmond, le Canton de Cleveland et
le Village de Kingsbury qui se partage-
ront une <cpunse de 25008.

A près avoir réalisé la première éta-

 

Artiste invitée:
Edith Butler 

Art à la carte

Les personnes, désireuses d’in-

vacances au Québec, disposent de-
puis le début de l’été d’un nouvel
outil, une carte routière en arts vi-
suels appelée carte Option Art.

Cette carte, distribuée gratuite-

ment, répertorie et situe 85 lieux
d’expression artistique partout dans
la province. Le circuit qu’elle pro-
pose dans les différentes régions du
Québec permetla visite de galeries
d’art, de musées, de studios d’artis-
tes réputés ainsi que d’auberges et
de restaurants.

On s’y intéresse aux régions du
Montréal métropolitain, de la Mau-
ricie, des Laurentides, des Cantons

de l’Est, de la Montérégie et de
Québec.

La maître d’oeuvre de cette ini-
tiative, Barbara Silverberg qui se
consacre depuis 15 ans à la promo-
tion des arts visuels au Québec, se
dit convaincue de l’attrait de cette
carte sur le tourisme et du parfum
d’aventures qui ne manquera pas de
s’en dégager.

Celle-ci est distribuée gratuite-
ment dans les hôtels et centres de
tourisme du Québec et de l’Onta-
rio, de mêmequedans plusieurs ga-
leries d’art, musées, centres cultu-
rels, notamment.

suffler un parfum artistique à leurs |

 

 

 

 

NDLR - Nous publions aujourd’hui
la liste des gagnants au concours de
productions littéraires de la Société
Saint-Jean Baptiste ainsi que l’école
que chacun fréquenteetle titre de cha-
que oeuvre.
Productions littéraires Roland-Dubois
1996

Secondaire I

Claudia Charuest, école Saint-François,
«Une bonne gardienhe».

Emmanuelle Dansereau, Collège Rivier,
«Surles traces desvictimes».

Rox-Ann Duchesne, École secondaire ré-
gionale Alexander Galt, «Un sauvetage inat-
tendu.

Félix-Etienne Lebel, Séminaire de Sher-
brooke, «Une excursion en forêt».

Benoit Poirier, Pol. Louis Saint-Laurent,
«Deux débutants».

Noémie Séguin-Tremblay, école Mitchell,
«Le piège».

Jenny Teasdale, École secondaire régio-
nale de Richmond, «Un safari d’enfer».

Patrick Théberge-Turmel, école secondai-
re de Bromptonville, «Qui a dit que l’argent
ne poussait pas dansles arbres?».

Secondaire Il
Marie-Claude Beauchesne, Collège du Sacré-
Coeur, «Une nouvelle vie»

Renée Charest, Le Triolet, «Descente in-
fernale». :

Myriam Daganaud, Collège Rivier, «Dan-
se macabre».

Matthieu Paré, St-François, «Trésor re-
trouvé».

Secondaire III
Marisol Dumas-Perrault, Montcalm, «Quand
Beldant rencontre Kary».

Ychelle Fortier, La Ruche, «La quête du
bonheur»,

Geneviève Gaudreau, Collège du Sacré-
Coeur, «Sucréo, Alco et Cie»,

Isabelle Groleau, Collège Rivier, «La for-
ce de l’amour». 
Les gagnants du concours
de productionslittéraires de la SSJB

Samuel Guertin, École secondaire de
Bromptonville, «Voyage au royaume des
morts».

Simon Jubinville, Séminaire de Sherbroo-
ke, «La luneetle bois de glace».

Marie-Chantal Mercier, Collège Mont No-
tre-Dame, «Les anges nourris d’azur».

Étienne Pelletier-Turgeon, Le Phare, «La
Quête»,

Frédéric Phaneuf-Demers, Louis-Saint-
Laurent, «Zéphir sauve son village».

Connie Whittingstall, École secondaire ré-
gionale de Richmond,«Le lapin princier».

Secondaire IV
Josée Drouin, Le Triolet, «La foudre sur la
tête».

Julie Gosselin, Le Ber, «Ma première pei-
ne d’amour».

Dominique Lepage, Collège du Sacré-
Coeur, «Gérard et la pinte de lait».

Josée Quenneville, Polyvalente l’Escale,
«Vol 723». ’

Mélissa Tétreault, Collège Rivier, «Une
méfiance dontil faut se méfier».

Secondaire V
Philippe Amman, Centre Le Goéland, «Ce
regard métallique».

Isabelle Blais, Le Ber, «Berceuse pour un
cadavre».

Sarah Gendron, Coliège du Sacré-Coeur,
«La leçon d’Alexandre».

Amélie Houle, Collège mont Notre-Dame,
«Marivière».

Jessica Orzechowski, École secondaire ré-
gionale de Richmond, «Unevie précieuse»,

Eve-Marie Poirier, Collège Rivier, «Le va-
gabond».

Johanne Poitras,
«L’attente».

Julie Portugais, Le Tournesol, «Une lueur
dans la pénombre».

Émilie Riou, Montcalm, «Amibe».
Yvan Tran, Séminaire de Sherbrooke, «Un

amour éphémère».

Polyvalente l'Escale,   
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Pres de 2000 évacués de La Baie
 

Presse Canadienne

ne semaine après les terribles
,[ inondations qui ont frappé le sec-

teur de Grande-Baie, au Sague-

nay, près de 2000 évacuésde ce quartier
de La Baie sont retournés chez eux
pourla première fois, hier.

L'opération, surveillée de près par
des policiers de la Sûreté du Québec,
s’est déroulée en trois vagues successi-
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Chris MORRIS
 

Charlottetown (PC)

ne escadrille de 19 navires, com-
portant une équipe de prés de
00 personnes, flotte actuelle-

ment au-dessus de’ l’Irving Whale,
dontle renflouage devrait débuter dès
aujourd’hui.

Bien que les prévisions météorolo-
giques pour les prochaines 48 heures
soient favorables, les autorités de la
garde côtière indiquent qu’elles atten-
dent une mer plus calme avant de
procéder.

Toutefois, le plus important ren-
flouage de l’histoire canadienne s’ap-
proche dangereusement du délai im-
posé par les conditions climatiques
difficiles des Maritimes.

Selon les experts, on ne dispose
plus que de deux semaines pour re-
monterla barge engloutie par les eaux
du golfe Saint-Laurent. Au mois
d’août, qui marque habituellement le
début de la saison des ouragans,la na-
ture se fera plus capricieuse.

«Bien que l’on suppose être dans
le créneau climatique le plus favora-
ble, je pense que tout le monde, dans
les Maritimes, sait que nous n’avons
as eu le plus beau des mois de juil-
et», affirme le directeur des opéra-
tions, le capitaine Bill Dancer de la
garde côtière canadienne.

Selon M. Dancer, une décision se-
ra prise dès ce matin. «Nous devons
attendre que la houle diminue et cela
devrait arriver dès que le vent se sera
calmé», a-t-il déclaré aux journalistes.

L’Irving Whale a fait naufrage lors
d’une tempête en 1970, entre la côte
nord de l’Ile-du-Prince-Edouard et les
Ies-de-la-Madeleine. Dela taille d’un
terrain de football, la barge transpor-
tait à son bord 4200 tonnes de pétrole
dont 1000 tonnes se sont déjà écou-
lées dans l’environnement marin. Elle
contient également 7,2 tonnes de ma-
zout contaminé aux BPC.

Le capitaine de la garde côtière
admet que le déroulement des opéra-
tions l’inquiète un peu. La barge se
trouve en eaux profondes —à 67 mè-
tres sous la surface— et au milieu
d’une bordée du golfe Saint-Laurent
reconnue pour de soudainesrafales et
une meragitée. 

en
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19 navires sur place pour
renflouer l'Irving Whale

 

' Photo PC
Un navire immerge
du matériel destiné
au renflouage de
l’Iving Whale, dans
le Golfe du St-Lau-
rent.Enfoui dansle
sable, le fond de l’Ir-
ving Whale inquiète
toujours. Alors que
destests rigoureux
ont éprouvéla résis-
tance de la coque,
l’état du fond de la
barge demeure un
mystère.Il sera
inspecté dès quel’Ir-
ving Whale aura été
soulevée à deux mè-
tres du sol marin. «Si
nous affrontons un
problème majeur,
nous devrons alors
décidersi nous pour-
suivons la remontée
ou si nous redépo-
sons la barge», indi-
que le porte-parole
e la gardecôtière,

. Dick Pepper.

 
 

«II serait donc faux de vous dire
qu’il n’y a aucun risque — il y a un lé-
ger rique», a-t-il concédé lors d’une
entrevue réalisée à partir du naviral
amiral Sir William Alexander.

De petites quantités de pétrole ont
déjà perlé à la surface, au-dessus de la
barge.

Un porte-parole de la garde côtiè-
re, Dick Pepper, a indiqué qu’il était
possible que de nouvelles taches de
pétrole apparaissent lors du renfloua-
ge. Le pétrole emprisonné dans la co-
que de la barge sera libéré et remon-
tera à la surface.

Les navires en place sont munis
d’équipement de nettoyage et d’endi-
guement, a-t-il dit.

L’Irving Whale sera glissée sous
une barge semi-submersible, avant
d’être transportée jusqu’au chantier
naval Irving de Halifax, où la compa-
nie ‘espère la répareret la remettre à
ot.

Risques
Si le renflouage de I'lrving Whale

tournea la catastrophe, des bélugas,
des crabes des neiges et des plages de
sable blanc en seront les premières
victimes.

«S'il survient un désastre, prévient
Daniel Green, président d’un groupe
écologiste de Montréal, la Société
pour vaincre la pollution, à court ter-
me, la première victime serait l’indus-
trie de la pêche au crabe des neiges,
laquelle devrait fermer ses portes.

«Ensuite, on assisterait à la conta-
mination de la Baie des Chaleurs et
du fleuve Saint-Laurent, ce qui sonne-
rait le glas des bélugas... Ils ne pour-
raient supporter un déversement ma-
jeur de BPC.»

Bien que la barge déverse du pé-
trole de type bunker C depuis 26 ans
dans l’environnement marin, ce sont
les 7,2 tohnes de mazout contaminé
aux BPC que contient le système de
chauffage de l’Irving Whale qui susci-
tent le plus de craintes.

Selon M. Green, si les BPC se sont
mélangés au pétrole et qu’un déverse-
ment important survient lors du ren-
flouage, il pourrait se produire une
contamination dangereuse des plages
de l’Ile-du-Prince-Edouard, des Iles-
de-la-Madeleine et du Cap-Breton.   

Des rédacteurs anarchistes
ont «préché» a Québec
 

Québec (PC)

ien que pointés du doigt par la po-
lice et la justice comme les fomen-
teurs de l’émeute de la Saint-Jean

et traqués par la Sûreté du Québec,les
rédacteurs de littérature anarchiste ont
«prêché» leur idéologie à la lace
d’Youville, hier, sous les yeux d’une
cinquantaine de jeunes, de marginaux
et de curieux, de même que deux poli-
ciers municipaux attentifs.

Les jeunes qui «se cachent» derrière
les publications d’extrême-gauche Dé-
manarchie et Hé... Basta! sont sortis de
l’ombre pourinstaller leur tribune dans
les marches situées devant le Palais
Montcalm. Même si les attroupements
de jeunes à la place d’Youville sont de
moins en moins tolérés, les anarchistes
y ontlivré leurs discours sans détours,
ne se génant pas pour lancer des flè-
ches en direction de la police, des insti-
tutions politiques, du capitalisme et des
médias.

Ils en ont également profité pour
  

vendre plusieurs exemplaires de leurs
journaux, ce qui leur est pourtant dé-
fendu par la Sûreté municipale de Qué-
bec depuis l’émeute, tant qu’ils n’au-
ront pas obtenu un permis de la Ville.
Tout cela sous les yeux de deux consta-
bles en uniforme, qui ont surveillé la
scène d’un air plutôt stoïque, sans trop
broncher devant les récriminations des
leaders de la manifestation qui leur ont
même offert de prendrela parole.

 

SECOURS-AMITIÉ estre
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 600 667-3841
Besoin d'être écouté?

À Quelqu'un est là pourtoil
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ves: une à 9h00, une seconde à midi et
une autre à 15h00.

_ Les évacués les plus touchés ont été
les derniers à être autorisés à rentrer
chez eux. La zone sinistrée la plus en-
dommagée —là où les résidences tien-
nent encore debout mais sont irrémé-
diablement condamnées au pic du
démolisseur— est interdite d’accèspar
une haute clôture métallique, même
aux ro riétaires ou locataires en rai-
son du danger qu’elles représentent.

Les gens n’en revenaient tout sim-
plement pas. La majorité de ceux qu’on
a pu observer de loin, puisqu'il fallait
toutes sortes d’autorisation et de bon-
nes raisons pour s’approcher, tentaient
de cacher leurs émotions, mais leur re-
ard fixe sur les dégâts en disait très
ong surleur état d’âme.

D’autres ont carrémentlaissés sortir B
leurs émotions et ont pleuré pendant
que des amis ou des proches essayaient
€ les consoler.
Sur le terrain, près de 25 travailleu-

ses sociales arpentaient les rues et les
secteurs réintégrés pour visiter chacun
des ménages et pour s’enquérir des be-
soins des gens.

- Déjà, des sinistrés ont indiqué qu’ils
n’avaient plus l’intention d’habiter de
nouveau leur demeure, mêmesi elle est
facilement récupérable, parce qu'elle
est voisine d’autres maisons qui ont été
fortement endommagées ou emportées,
parle déluge.

Parailleurs, la réintégration de Fer-
land-et-Boilleau, également au Sague-
nay, pourrait se faire d’ici à deux semai-
nes, a fait savoir le maire de cette petite
municipalité, Léon Simard, qui s’est
rendu à la base des Forces armées ca-
nadiennes de Bagotville, hier, afin de
rencontrer une majorité de ses citoyens
évacués.

M.Simard voulait faire le point sur

  
Jacques Parizeau

les travaux de reconstruction de la rou-
te 381 dont la fermeture isole le village,
égalementprivé d’électricité.

Seule une quarantaine de personnes
habitent toujours Ferland-et-Boilleau.
Dans la municipalité qui compte habi-
tuellement près de 700 âmes, le télé-
phone et l'hélicoptère demeurent les
seuls moyens de communication, une
semaine aprèsles inondations.

Parizeau sur place

Les évacués de Grande-Baie et Fer-
land-et-Boilleau ont reçu unevisite sur-
prise, hier, à Bagotville: l’ancien pre-
mier ministre du Québec, Jacques
Parizeau, et son épouse, Lisette La-
pointe.

Arrivés la veille sans tambour ni
trompette d’un séjour en France, les
Parizeau se sont empressés —grâce aux

 

rentrent chez eux
bons soins du grand patron de Quebe-
cor, Pierre Péladeau, qui a prété son
hélicoptère— de survoler les lieux sinis-
trés avant de se rendre prendre contact
avecles évacués.

M. Parizeau a été reçu commes’il
était encore le premier ministre du
Québec. Les gens, fort heureux de sa
présence, se sont empressés de venir le
saluer et de lui raconter leurs mésaven-
tures tout en soulignant leur joie de le
voiren personne.

À plusieurs occasions M. Parizeau,
qui en a profité pour vanter la réaction
rapide du gouvernement de Lucien
Bouchard dans ce tragique dossier, a
mêmeété obligé de rappeler à ses inter-
locuteurs qu’il n’était plus premier mi-
nistre et qu’ils leur faudrait adresser
leurs préoccupations à son successeur.

M.Parizeau a admis avoir été passa-
blement bouleversé d’apprendre ce qui
s’était passé au Saguenay au cours des
derniers jours. «Jai appris la nouvelle
et cela a été un dur choc, a-t-il dit. Cet-
te région me tient beaucoup à coeur et
je la connais bien pour y avoir travaillé
de nombreuses années.» Le,

Enfin, l’aide financière de la Croix-
Rouge est maintenant disponible pour
les sinistrés du Saguenay.

Près de 8000 familles se sont inscri-
tes auprès de leurs municipalités pour
être éligibles au fonds de secours. L’at-
tribution de bons échangeables contre
différents services et marchandises se
fait en collaboration avec les municipa-
lités, qui ont évalué les dommages subis
par chaque bâtiment.

La Croix-Rouge a installé trois sites
de distribution: l’Université du Québec
à Chicoutimi, le Cégep de Jonquière et
l’édifice municipal de Laterrière. À La
Baie, la distribution de l’aide de la
Croix-Rouge se fera à l’école Saint-Jo-
seph, à compter de ce matin.
 

UN MINIMUM DE FRAIS

EN MATIÈRE D’ECONOMIES,

LA CAVALIER

   

 

PLUSQUE TOUT,

ÉCONOMIQUE.

BRAVO!

LA CAVALIER EST FAITE POUR VOUS.

CAR, EN PLUS DE SON PRIX

TRÈS RAISONNABLE, ELLE EST ÉQUIPÉE

D’UN MOTEUR 2,2 LITRES QUI NE

CONSOMME PRESQUE RIEN.

ET SA CONCEPTION ROBUSTE VOUS ASSURE

D’ENTRETIEN.
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CAVALIER Z22

AILERON ARRIERE

2 SACS GONFLABLES

FREINS A ANTIBLOCAGE
: AUX 4 ROUES

MOTEUR 2,2 LITRES

EST LE CHOIX EVIDENT.

    
1992
LOCATION 36 MOIS

OFFRE VALABLE JUSQU’'AU 31 JUILLET

CAVALIER 4 PORTES

2 SACS GONFLABLES
FREINS À ANTIBLOCAGE
AUX 4 ROUES

MOTEUR 2,2 LITRES

BDITE MANUELLE A 5 RAPPORTS
AVEC SURMULTIPLIEE *
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LES CONCESSIONNAIRES

ml
CHEVROLET

Geo » Oldsmobile

ft L'Association marketing des concessionnaires Chevrollt Geo Oidemobile du Québec “Offre d'une durée limitée,
réservée aux particuliers, s'apphquant aux véhicules de base neufs 1996 en stock comportant l'ensamble des
équipements décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif seulement. Paiements
avec versement initial [ou échange équivalent] de À : 1 381 $, B: 1 455 $. Sujet à l'approbation du crédit.

incluse. Transport (595 $}, immatriculation, assurances et taxes en sus. Fram de 8 ¢ du kiométre après 60 000 km. lL'Assistance Routère et la Garantis GM TOTAL sont offertes
sur tousles véhicules neufs Chevrolet Geo Oldsmobile 1998 pour une durée de 3 ans ou BO DOO km selon la première éventualité. lRabais aux diplômés taxable et accordé selon
les critéres établis per fo manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.

  parier

mensuels basés sur un bail de 36 mois   
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Une entrevue de Gilles Dallaire
 

Une attitude gagnante
regard de quiconque entre dansl’usi-
ne de Conceptromec 2001. Pas parce

qu’elle est tape-à-l’oeil, Elle est, au contrai-
re, d’une sobriété exemplaire. On n’y voit
qu’un message, assez court du reste, et un
escalier en pente douce.

Ce qui arrête l’oeil sur elle, c’est tout à
la fois le libellé du message et le chemine-
ment suggéré parl'escalier.

«Offrir des équipements automatisés de
grande qualité à un prix compétitif

U ne affiche attire immanquablementle personnes en 1987 et en emploie présente-
ment 40 et si son chiffre d’affaires annuel
est passé d’une centaine de milliers de dol-
lars à presque trois millions $, c’est avant
tout parce que Stéphane Bégin transpire
une attitude gagnante partagée par toute
l’équipe dontil s’est entouré.

«Cette attitude gagnante, qui recule les
limites des possibilités d’une personne jus-
u’à un point difficile à imaginer, je m’ef-
orce de la cultiver par des sessions de for-

Dominion Textile a été aboli, Stéphane Bé-
gin affirme qu’autant il est indispensable
qu'un entrepreneur ait de la vision, autant
il est essentiel qu’il ait de l’humilité.

«Je sais où je m’en vais mais je sais aussi
que je ne Connais pas tout, que, dans de
nombreux domaines, certains de mes colla-
borateurs en connaissent bien plus que moi
et que j'ai besoin de leur aide pour aller là
où je veux aller. Quand chaque membre
d’une équipe fait sienne cette philosophie,

la réussite est assurée», ajoute-t-il.
 

ainsi qu’un service après vente ex-
ceptionnel», peut-on lire à la gau-
che de l’escalier, dont la première
marche porte la date de janvier
1995 et la dernière, la date de juin

AFFAIRES
Les convictions de son prési-

dent, Conceptromec 2001 les con-
crétise. En plus de continuer à ré-
pondre aux besoins des grandes
entreprises estriennes qui lui con-

 

1996 ainsi qu’en plus gros caractè-

res la mention ISO 9001.
| «Notre mission et notre objectif, un ob-
jectif atteint car nous obtiendronsl’accrédi-
tation ISO 9001 le 3 juillet», explique le
président de Conceptromec 2001, Stéphane
Bégin, en soulignant que, même si la for-
mulation de la mission de l’entreprise qu’il
a fondée en 1987 est brève, la mission,elle,
est bien plus exigeante que la brièveté du
message ne le laisse soupçonner.

Il serait déçu celui qui, au su des dis-
tinctions décernées à Conceptromec 2001
depuis neuf ans, s’attendrait a voir ce tech-
nicien en mécanique de 36 ans devenu ges-
tionnaire par la force des choses en méme
temps que par choix prendre tout le crédit
de la croissance de cette entreprise.

Si Conceptromec 2001 employait deux

mation axées sur la connaissance du
comportement humain et le développe-
ment personnel. Ainsi, j'apprends à gérer
mes frustrations en même temps que mes
collaborateurs», explique-t-il, en soulignant
qu’il accorde beaucoup d’importance à la
gestion desconflits qui se produisent à l’ex-
térieur du milieu de travail parce que ces
conflits ont un impact dans le milieu de tra-
vail et, de ce fait, sur la qualité du produit;
tout comme les conflits qui surviennent
dans le milieu de travail ont un impact en
dehors de ce milieu.

Vision et humilité
Devenu entrepreneur un peu à son

corps défendant lorsque le poste de techni-
cien qu’il occupait à l’usine de Magog de

fient la transformation d’équipe-
ments automatisés qu’elles veulent plus
productifs ou plus versatiles, Conceptro-
mec 2001 a contribué récemmentà la créa-
tion d’Orford Technologies, une petite en-
treprise dont le champ d'activité est la
conception assistée par ordinateur.

Une filiale en propriété exclusive qui.
occupe un ‘petit coin de son usine vient aus-
si de commencer à produire des emballeu-
ses sous vide destinées au marché améri-
cain.

«Ce que nous voulons tous, mes colla-
borateurs et moi, ce n’est pas faire de Con-
ceptromec 2001 un géant, c’estêtre et res-
ter les meilleurs», confie Stéphane Bégin.  
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Marie-Claude Roberge
n’a jamais autant
apprécié le Canada...
L’avocate d’origine sherbrookoise collabore à l’élaboration
d’une cour internationale pourjuger les crimes de guerre

Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

jeunesse.
Sherbrookoise d’origine, fille du juge

Yvon Roberge, Marie-Claude Roberge a
quitté la région hier, après deux semaines de
vacances où le temps maussade ne l’a guère
dérangée. ’ :

Car Marie-Claude est avocate, une avo-
cate bourrée de diplômes et dont la spéciali-
té est le droit international ainsi que le droit
humanitaire.

Ses vacances en Estrie visaient essentiel-
lementla visite de parents et d’amis; en deux
semaines, elle n’a cessé de faire la navette
entre Sherbrooke, Montréal et Ottawa pour
y Voir ses Copainsainsi que sa famille.

Elle est retournée à Genève où elle tra-
vaille pour le compte du Comité internatio-
nal pour la Croix-Rouge (CICR) depuis trois
mois. Sa tâche: contribuer à la mise sur pied
d’une cour criminelle internationale perma-
nente pour juger les crimes de guerre com-
me le génocide du Rwanda et les crimes de
guerre en ex- Yougoslavie.

Ces crimes ne sont pas étrangers à la jeu-
ne Sherbrookoise.

Dc septembre 1995 à mars dernier, Ma-
rie-Claude Roberge a travaillé pour le
compte de l'ONU à Lä Haye, aux Pays-Bas,
à titre d’assistante légale pour le Procureur
au tribunal pénal international.

Et ces crimesla touchent profondément.

«On est bien au Canada, les Canadiens
devraient tous voir comment on vit et ce qui

se passe en ex-Yougoslavie ou au Rwanda;

V ingt-neufans, pétillante d’énergie et de:

Marie-Claude Roberge, en compagnie de son père,le
juge Yvon Roberge: «À force de vouloir me montrertout
ce qu’on pouvait faire à part d’être avocat, il a même
failli m'éloigner de c

ils verraient qu’on est bien dans notre pays
et qu’on prend beaucoup de choses pour ac-
quis», confie-t-elle en entrevue avec La Tri-

bune.

La jeune avocate entend bien poursuivre
sa carrière en droit international, elle qui a
toujours eu la bougeotte.

À la fin de son courscollégial au Collège
Champlain de Lennoxville, «j'étais partie un
an avec mon sac à dos pourvisiter différents
pays», dit-elle.

Mais elle avait toujours voulu devenir
avocate, suivre un peules traces de son père.

«Mon père a été juste avec moi. À force
de vouloir me montrer tout ce qu’on pouvait
faire à part d’être avocat, il a même failli
m’éloigner de cet avenir», dit-elle le sourire
en coin, sousle regard du père devenujuge.

«De toutes façons, ce serait surprenant
quej'aie un jourà plaider devant lui puisque
je mespécialise en droit international et que
mon rôle n’a pas nécessairement sa place
dans nos palais de justice ici», s’empresse-t-,
elle de préciser.

Après son année sabbatique, Marie-Clau-
de a suivi son cours de droit à Ottawaetelle
s’est ensuite spécialisée dans des universités
de France et d'Angleterre.

Au moment où elle terminait son contrat
avec l'ONU, en mars dernier, elle recevait
une offre d’emploi du CICR.

Son rôle au sein du CICR devrait, en
principe, l’amener bientôt au Rwanda avec
une équipe chargée d’enquêter sur le génoci-
de.

«Je suis heureuse là-dedans, ça me fait
réaliser que nous sommes très bien ici dans
notre pays.»

Ei EE

et avenir», dit la jeune avocate.
PRIT
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Photos Imacom-Daguerre par Martin Blache
Quelques montgolfières se sont déployées dansle ciel
de Magog-Orford, en fin de semaine. Ci-bas,Lise For-
tin, Tiana Koster et Hélène Viens étoient du voyage.
PR ER     
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daire du Grand prix québécois de l'uérostation, en
compagnie de Jacques Codère, d’Ascot, celui qui o fait
la première envolée de montgolfière en Estrie et au
Québec à la fin des années 70.

André Bilodeau, de Sherbrooke, le premier récipion-

 

Un rendez-vous
de montgolfières
à Ayer's Cliff?
Sherbrooke (DF) »

 

chain, un important rendez-vous d’amateurs de mont-

golfières si le rêve de la porte-parole de l'Association

des propriétaires de montgolfières du Québec, Hélène
Viens, se concrétise.

«Ayer’s Cliff constitue un excellent site pourles mont-
golfière parce qu’on peuty partir vers n’importe laquelle
direction alors que ce n’est pas le cas ailleurs et qu’on est
esclave des vents», dit-elle.

Même si aucun contact n’a encore été établi avec les
autorités d’Aycr’s Cliff, Mme Viens demeure confiante
d’un tel rendez-vous pour l’an prochain.

«On nc veut pas faire un festival de montgolfières avec
toute la publicité qui s’y rattache, on veut juste se donner
rendez-vous en un endroit, une fois par année, pour une
rencontre purement amicale, sans plus d’organisation»,
confie la responsable de cette association comptant pas
moins d’une centaine de membres à travers le Québec.

Dèsl’an prochain, il se pourrait qu’au moins 50 mont-
golfières prennentleur envol un certain matin dejuillet à
partir d’Ayer’s Cliff.

L a région d’Ayer’s Cliff pourrait devenir, dès l'an pro-

Prix de l’aérostation

L'Association a profité de sa rencontre du week-end

dans Magog-Orford pour décerner son premier Grand
prix québécois de l’aérostation à André Bilodeau, de Sher-
brooke, l’un des pionniers dansla promotion des montgol-
fières en Estrie ct au Québec.

M.Bilodeau fut égalementle premier président et co-

fondateur de cette Association en 1980; il avait accompli
sa première envolée à Sherbrooke en 1978 avant d’obtenir

salicence de pilote en 1980.

Cc prix sera remis tous les deux ans pour rendre hom-

mage aux gens ayant laissé leur marque dans le monde de

la montgolfière.

La cérémonie du week-end a réuni plusieurs amateurs

ct amis hier au Centre d'arts d’Orford.

Parmi ces amis, Jacques Codère, d’Ascot, celui-là
ayantréalisé la première envolée en montgolfière au Qué-
bec: c'est d’ailleurs lui qui, à la fin des années 70, avait ini-

tié M. Bilodeau à la passion des montgolfières.

  

 


